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L'APPEL COMME D'ABUS

Une dépèche de l’Agence Havas an-

nonce que lé Conseil d’Elat vient de pro-
noncer un jugement comme d’ahus contre

l’archevêque d’Albi et contre les évêques |.

d’Annecy, Langres, Verviers et Valence,
an sujet de l’interdiction des manuels
scolaires prononcée, sous forme de man-

dements, par ces prélats.-
Le jugement déclare que les mande-

ments incriminés seront supprimés; il
a émis,en outre, l’avis que le gouverne-
ment peut suspendre ou supprimer, par
mesure disciplinaire, les traitements des
ecclésiastiques et, en général, de tous les
ministres du culte salariés.

Pour prendre cet arrêt le Conseil d’Etat
s’estappuyé sur le Concordat.

L’Egtise ne manquera pas de le trouver
excessif et d’en appeler à son tour, comme

d’abus, à là conscience des catholiques.
Si l’on remonte, .cependant, le cours de

notre histoire et qu’on recherche quelles
furent, à diverses époques, les relations
de l’Eglise avec l’Etat monarchique, on

__ découvre que nos rois repoussèrent/tou-
Jours lesprétentionsdu clergé à contre=
carrer leur volonté. _

La pragmatique sänction de Saint-

Louis— monarque peu suspect d’impiété
— etcellede Charles VII ne furent même
pas le résultat d’une entente avec l’Eglise,
c’est-à-dire d’un concordat débattu, ac-

ceplé; elles furentde simples édits royaux,
réglant d’autorité des matières religieu-
ses.Ce sont-elles qui fondèrent les libertés
de l'Eglise Gallicaène. Elles établissaient
que les dignités ecclésiasliques seraient

conférées par les éleclions qui apparte-
naient aux. chapitres des églises. Elles
interdissaient les impôts perçus par le

- pape dans les églises du royaume et con-

nus sous le nom d’Annates. Elles consta-

taient la suprématie des Conciles sur le
: pape, la dépendance des Conciles eux-

mêmes vis-à-visdu roi. Les bulles ‘ou

“lettres apostoliques, aussi bien que les
-

actes des Conciles, ne pouvaient être re-

çues en France qu’avec l’approbation du
roi. Le roi jugeait en dernier - ressort
toutes les questions de discipline ‘ecclé-
siastique. En même temps, les appels au

pape élaient interdits.

_ “Ces prescriptions élaient certainement
“ plus dures à l’Eglise que celles du ‘con-

cordat actuel. FrançoisI" les lui rendit
plus douces, malgré les. protestations du
Parlement. Napoléon consentit à de nou-

-

veäux tempéraments.
C’est le concordat de Napoléon qui régit

encore la matière, et les circonstances
sont telles que l’Eslise atout intérêt à le

- voir maintenu. Les évêques devraient
donc, selon nous,-se garder de toute ten-

“talive qui semblerait dirigée contre lui-et,
les premiers, le tespecler sérupuleuse-
ment. Sinon, ils fortifieraient les adver-
sairesdu Concordat; les partisans d’une
séparation définitive de-l’Eglise et de
l'Etat.

Après cela, il faut convenir que la sanc-

tion des arrêts du conseil d’Etat est tout à
fait illusoire. À la privation de traitement,
le clergé ne sera jamais en peine de sup-
pléer par la répartition de collectes catho-

liques. Il en est des arrêts du conseil d’E=-
tat comme de l’annulalion de cartaines dé-
libérations d’ordre politique prises par
nos conseils généraux et nos conseils mu-

nicipaux. L'effet de ces délibérations illé-

gales est‘produit quand même sur l’opi-
nion publique ; c’est toutce que voulaient

- les délibéranis.
Etp‘irlant, cette sorte d’impunité,loin

être aux yeux des ciloyens, et surtout des
citôyens éelairés et soucieux de la paix
publique; une raison de plus pour ne

point s’écarter, si peu que ce füt, de la lé-

galité. ;

INFORMATIONS
Intérieur

LA PROPOSITION GAVARDIE
ét

.La deuxième commission d’initiative par-
lementaire (formation de février 1882), a :re-

poussé la prise en considération d’une de-
mande d’enquêle de M: de ‘+ <ardie, sur la
situation respective des us 4rs laïques
et congréganistes.

?

;

Elle a nommé rapporteur M. Ribiêre.

RESPONSABILITÉ DES ACCIDENTS
La commission relative à la responsabilité,

pour les compagnies de chemins de fer, des
accidents dont les ouvriers sont viclimes
dans l’exercice de leur travail, à décidé hier,
en prircipe, sur les observations ‘de M. Re-
moiville, député: de Seine-et-Oise, qu’il y
avait lieu de confondre dans un projet uni-
que les mesures économiques, et les mesu-
res judiciaires que comporte celle question.

ARMÉE COLONIALE
La sous-commission de l’armée à ap-

prouvé définitivement le projet de M, le ba-
ron Reille sur l’organisation de l’armée co-

lontale.
:

Le ministre de la guerrs’en admet le
principe, et la commission générale se réu-
nira prochainement pour l’examinerà son
tour.

=

L'ARMÉE DE NER
La commission du projet de loi sur les

pensions de l’armée de mer qui va venir pro-
chainement en discussion devant la Cham-
bre, à examiné ce projet, et a demandé l’as-
similation des ouvriers des ports au person-
nel-naviguant.

;

Sur l'avis conforme du ministre de la ma-

rine, le gouvernement accepte cette assimi-
lation-Il en résultera qu’un supplément de
dépenses de 150.C90 francs.

CHEMINS DE FER:
La Liberté croit savoir-que la convention

avec Paris-Lyon-Méditerranée sera signée
aujourd’hüt.

;

;

,

- Le Temps dit que « le gouvernement a fait
conñaître les bases de la-convention à inter-
venir à la Compagnie‘de Lyon, avec laquelle
les négociations: se poursuivent exeldsive-
menten‘ce moment; mais la Compagnie n’a
‘pas fait, jusqu’à présent, connaître sa ré-
ponse ». 5

LES BOMBES DE LA RICHEVERDIÈRE
Par jugement, en date d’hier, M. de La

d’amende et aux frais.
 L'HUISSIER

MAZADE
L'affaire del'huissior/Mazade, la prétendue

viclime, d’assassinat ‘sur- la ligne P-L.- M,
va avoir un-épilogue assez Curieux : un em-

ployé de la Compagnie, Paul Duchemin, sur

quiles soupçons s'étaient d’abord portés, et
qui avait subi une visite domiciliaire, va in-
tenter à. Mazade une action en dommages-
intérêts pour le préjudice moral qu’il lui a
causé.

de passe  pourun encouragement, devrait
|

Roche Saint-André, est condamné à 200 fr.

La uf

© NOUVELLES JUDICIAIRES
Hier est venue, devant lo tribunal correc-

-tionnel, l’affaire intentée par le ministère
publie, contre le ciloyen Bourguet, qui avait,
on s’en souvient, présidé la commission do
la grève des ouvriers des ports.

L'accusation porte que Bourguet aurait
écrit aux directeurs do divers chantiers,
après la proclamation de la grève et leur
avrait dit que, s'ils continuaïent à faire tra-

vailler, ils s’exposeratent à des désordres.
Le jugement a été renvoyé à lundi.

Extérieur
ALSACE-LORRAINE

Par décret impérial sont nommés mem-

bres du conseil d’Etat d’Alsace-Lorraine
pour une nouvelle durée de trois-ans : MM.
Gustavo Bergmann, rentier à Strasbourg;
Jules Klein, président du conseil général ‘de
la Bassse-Alsace, à Strasbourg;
Kwchlin, fabricant à  Viller, membre du
Landesausschuss; Paul Laband, professeur
à la Faculté de droit à l’Université de Sträs-
bourg; Camille Massing, fabricant à Put
telange, membre de Landesausschuss; le ba-
ron are de Reinach, propriétaire à Hirz-
bach, président du conseil général de la
Haute-Alsace; Jean  Schlumberger, fabri-
cant à Guebwiller, président du Landesaus-
schuss, et Edouard de Tiirckheim, proprié-
taire à Niederbronn, ;

ALLEMAGNE
On croit que l’armée allemande tout en-

tière, y comprisle landsturm, recevra le fusil
Mauser transformé, et que cette mesure sera

complètement exécutée jusque vers la fin de
la présente année.

ESPAGNE
Les ministres ont-décidé le maréchal Cam-

pos à garder son portefeuille. La crise est
donc conjurée. Toutefois, la presse madri-
lène semble croire que c’est. partie remise,à
cause de l’opposition que le budget et l’em-
prunt rencontreront-dans les Cortès,

ANGLETERRE
Les soldats envoyés contre. les ouvriers en

grève de la fabrique de Lyrodoff ont été. re-

gus à coups de pierres, a

Les soldats ont fait usage de leurs armes;
deux-ouvriers ont été lués et cing grièvement
blessés. .

;

——re

[Etat et les Ouvriers
Il ne faudrait pas croire que les idées

de M. Joffrin rencontrentun égal enthou+
siasme dans les diverses nuancesdu parti
intransigeant: deux publicistes que leurs
antécédents bien connus protégent  assu-
rément contre tout soupçon d’opportunis:
me, M; Longuet et M. Amouroux, s’élè-
vent à la fois contre la conception, fort
surannée d’ailleurs, que le conseiller, de
Montmartre s’efforce de faire partager
à ses collègues; ils se demandent en quoi
la condi:on des ouvriers sera meilleure
avec la Ville ou l’Etat qu’avec le premier
patron venu; et ils ont grandement rai-
son; ils pourraient ajouter que l’Etat ou

la Ville sont'les plus mauvaisdes patrons,
car ils ne sont pas inspirés et aiguillon-
nés par l'intérêt privé toujours si éveillé,
si invenlif, si apte à trouver‘et à créér des
débouchés; l’Etat n’est et ne sera jamais
qu’une administration, c’est-à-dire une

grande: machine-aveugle €t /sourdesans
imagination, sans idées, sans horizon,
soitle/contraire exactement de ce qui fait,
l’industrie moderne. Transformer les ou-

vriers en empioyés, la belle trouvaille!
Pourquoi ne pas£leur servir dés rentes?
Ce ne seraitni beaucoup moins utile ni!
beaucoup plus cher.

Nous espérons donc que les proposi-
tions de M. Joffrin, dit le Zemps, bien

Edouard

frere

à

D PE CARENÉ

qu’acceptées sans grand examen et sans

grande clairvoyance par quêques cham-
bres syndicales, seront jugéesetcondam- -

nées même parle conseil münicipal; est-
à-dire qu’on doive s’en tenir au laissez-
faire des économistes, comme la Justice
nous l’a reproché à tort ? Non ; nous avons

eu le soin de bien marquer que l’Etat
pouvait fort bien, sans dénaturer son rôle,
prêter la main à certaines réformes, com-

me par exemple faciliter la création et le.
fonctionnement dés sociétés anonymes à

capital variable, faire fléchir cértains obs-
tacles de procédure et de législation en

faveur de combinaison d’amortissement
propres à démocratiser la propriété, user

(du droit qu’il a-de donner ou de retenir
certains privilèges, comme, par exemple,

“obligations à lots, pour les réserver à des
associations ouvrières de
de consommation.

Nous ne faisons qu’indiquer cat. ordre
d’idées qui pourrait*être aisément déve-

production ou

lJoppé et hors duquel, nous en sommes
-convaineus etdes plus pénétrants de nos

interlocuteurs le reconnaissent, il nya.
que chimèrè et dérision.

TITRES DE RENTE
Laconversion de larente 50/0 en 4 1/2

C/O présente un côté matériel, qui préoc-
cupe, avec raison, les porteurs dé ce ti-

quel délai sera accordé aux porteurs de
rentes‘ pour faire régulariser. leurs ti-

“tres?
À ces diverses questions, nous pouvons

répondre que rien de définitif n’est encore

Aujourd’hui, M. le ministre des finan-
ces réunira une commission composée des
prineipaux chefs du service des rentes,
pour aviseraux mesures à prendre en vue
de simplifier, autant que possible, le côté
matériel de la grosse opération dont il
s’agit.
ll semble acquis, dès -maîntenant,que

si, dans un délai à déterminer, tous les
titres de rentes 50/0 existants, doivent
être remplacés par des [itres nouveaux,
munis de nouvelles feuilles de coupons
portant la diminution d’un’ -demi -pour
cent qui frappe le revenu de ces titres, ce

changement des chambres ne se‘fera pas
tout de suite. On procèdera plutôt par dé-
gradation, en annulant les. titres anciens
qui sont présentés, tous les jours au Tré-
sor, par quantités énormes, soit pour avoir
de nouvelles feuilles dé coupons soit pour
demander des coupures de telle ou telle
valeur. tu

Dans ce cas, les litres existants, -se-
raient frappés d’une estampille, au fur et
à mesure qu’ils seraient au Trésor pour
toucher les arrérages, et le décompte à
faire par suite de la diminution des inté-
rêts serait indiqué sur les bordereaux im-
primés qui seraient-misà la disposition
du public. Ce mode de procéder permet-
trait de réaliser une économie d’au moins
cenl cinquante mille francs:

PES

Quant aux titres nominatifs, léur pré-
sentalion au Trésor, pour être renouvélés,
sera indispensable, les titres de cette. na-
ture ayant en quelque sorte la valeur-et
l'importance d'un- acte, public," soumis à
l'enregistrement, et les‘titres nominatifs
n’étant pas munis de coupons à détacher,
comme les titres au porteur.

,

Nous reviendrons, ‘du reste, sur celle
question qui intéresse à juste titre les
porteurs de rentes à convertir,

eee

Comment opèrera-t-on? Les titres an-
‘clens seront-ils échangés contre dès ti-
tres nouveaux? Et, dans ce dernier cas,
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Commissions scolaires

1famédiatement après la loi sur les récidi-
vistes‘et Celle sur les syndicats profession-
nels, la Chambre abordera la diseussion du
projet de loi destiné à compléter la nouvelle
organisation de l'enseignement primaire.

À l’oecasion de celte loi, on sait déjà que -

lon doit prendre des mesures pour combler
los lacunes de la loi du 28 mars 1881, sur
l’enseignement obligatoire. =

:

En prévision de ce débat, MM. Ferdinand
Dreyfus et Compayré viennent de rédiger un-

- amendement ayant pour but d'organiser une

“juridiction d’äppel pour les décisions des
£ommissions scolaires, de manière à éviter
des lenteurs el la ‘arme. solennelle-d’un re-
cours au conseil d'Etat. « - > -

D’après cet atméndement, l’ihspecteur pri-
maire d’une pat les parents où les person=
nes responsa

* scolaires devant le conseil départemental de
l’instruetion publiquo.
Nous croyons savoir ‘que le ministre de

l'instruction publique accepte l’amendement.

Expériences télégraphiques
‘On va faire prochainement, sur l’un des

_ câbles sous-marins qui relient Marseille à
: Alger, des expériences de communication
-élégraphique avee les navires en course,

Ce sera le premieressai d’un projet conçu
. par un ingénieur, applicable sur l’Océan,

et dont voici les dispositions essentielles :

De soixante lieues en soixante lieues, il
greffe sur le câble principal un câble ver-

tical soutenu au niveau de flottaison par

jan6 bouée. À droite et à gauche du ce
partent deux càbles embranchements,

: d’une longueur de dix à vingt lieues
chacun, terminés par un câble vertical
- Soulenu par une bouée,

Les câbles secondaires sont donc en
Croix sur le câble principal et forment

comme d’immenses bras étendus à droite

et à gauche. Il serait impossible à un Ha-
vire de ne pas renvontrer une bouée par

jour. Chaqué bouée porte un numéro, et-
sa position sur l'Océan est connue à l’aide
de tableaux spéciaux. ;

Lorsqu’uñ navire passant à là portée de
- la bouée voudra télegraphier, il mettra les
filsde son appareil en communication,

. l’un avec le Al de la bouée et l'autre avec
la bouée elle-même servant de fl de

terre. ;
:

Le circuit sera fermé et la Conversation
s'engagera avec le navire et un posle éta-
bli, soit sur une ile, soit sur un rocher,
soit sur un navire amarré par un procédé

-

spécial. Le navire indiquera au poste cen-

tral le numéro de la bouée qu’il touche,
donnera son nom et demandera sil’on a

un télégramme pour lui.
._

Un navire est en détresse à la bouée 42,
- par exemple ; il a demandé du secours au

oste central;um*autre navire passe aux
bouées 41.et 43 et y signale son passage ;
immédiatement le poste central lui télé-

graphie : « Cinglez bouée 42, navire dé-
tresse. »- :

Le mot « Pschutt >

“Quelle est l’origine de cette expression

1

les de l’autre, pourront inter-‘
jeter appel des décisions des commissions”

stupide : Pschuit, que l’on cherche à met-
tre à la mode ? S

:

|. Un de nos confrères croit lavoir
trourê :

; ‘

:

Un diner intifhe avait lieu chez M. de
Bismarck, Quatre convives seulement te-
-nalent d’être au prince chancelier de l’em-
pire d'Allemagne. Parmi eux $e tfouvait
une femme fort coniite à Paris, où elle a

un salon très à là inode, où les journalis-
tes‘français, quoique ses relations- avec

l’Allemagne,dont elle est originaire,soient
très connues, ne Craigrent pas de couser.
librement. Naturellement, dans ce diñer,
là conversation. roula stir la France; on
énumérä avec complaisance et forces rires

de noire race. :
;

:— Quant aùx-Pgrisiens,dit enfin M. de
Bismarck, ils sont la quintessence nalio-
nele, mais passablement gobe-mouches et
trop pschutt!

— Pschutt ? Que voulez-vous dire,
prince ? ‘

— Oui, pschutt, cela dit tout et cela ne

dit rien. Soyez sûre, baronne, que le mot
aurait beaucoup de suécès à Paris. Il vous

suffira de le lancer.
— Vous y tenez, prince?
— Oui, par euriosité.

;

Soit ! dès mon retour, le pschutt sera le
fond de la langue française.

La baronne a tenu parole.
Et maintenant, Parisiens, répétez le

mot inventé par M. de Bismarck !.is +

CHRONIQUE DE TI
CAHAL DE RORNNEÀ GIVORS

Nous recevons de M. Audif ed, député, la
lettre suivante : :

Paris le 25 avril 1888,

Monsieur le Directeur, …

Je lis dans le Petit Roannais du 24 avril,
que le Journal de Roanneme reprozhe d’avoir
mis en avant le projet de construction du ca-
nal de navigation entre Roanne et Givors, et
do he pouvoir le faire aboutir.

.

La haine est mauvaise conseillère. Per-
mettez-moi de joindre ma réclamation à la
vôtre; j'accepterais volontiers dés critiques
Mais je ne puis rne laisser attribuer un mérita
que jen'ai pas. C’est à mon collègue Rey-
mond que revient l'honneur d’avoir repris le

grand et patriotique projet, présenté par les
ingénieurs de la Loire dès 1822,

Etablir une voie de communication nou-

velle entro les bassins du Rhéne et de la
Loire, abréger de. cent kilomètres la route

- par eat entrela Méditerranée et Paris, don-
ner aux pays traversés comme l’arrondisse-
ment de Roanne, et surtout au richa bassin
de Saint-Etienne la-possibilité d’abäisser de
six à un centime le prix kilométrique de la
tonne de marchandise-transportée,c’estfaire
une œuvre importante-et d’une utilité sociale
incontestable, car elle favorisera grandement
la production de la région de Rhône-et-Loire
et accroîtra, comme vous le dites très juste-
ment, le bien être de tout le monde, patrors
et ouvriers, industriels, agriculteurs et com-

merçants. Depuis six ans bientôt, M. Rey-
monden poursuit, sans relâche, la réalisa-
tion.Illui à consacré toutce qu’it a d’activité,
d’intelligence,de tenacité et de savoir teehni-
que, et, déjà il a obtenu des résultats” impor-
tants. Le canal est compris dans !e- grand
projet de travaux publics volé par le parle-
ment, pour la section de Roanne à St-Ram-
bert; les plans ducanal entier sont achevés,

ludesquez, les défauts de notre caractère,

t à la Chambre,au 1e

de l’entreprise est Feconnte; La fiécessite-dé
doter d’une voie dé communication à bon
marchécette région où la produétion est con-
sidérable (puisquo les calculs les moins opti-
mistes fixeht à plüs d’un rilliôn de fonfies
le trafic dù fütur cata!) n’est plus contestée.

_ Tout n'est pas fait encore, assurédmient,
rails j’ostirio qué l’Œavre est en Boriné voie,
En de pareilles entreprises, du reste, le teräpä
est un facteur avec lequel il faut savoircomp-
Âers

Agréez, monsieur le ‘irecteur, l’assurance
de mes séntiménts les plus distingués.

-

Ë H. AVnIFFRED.

Nos députés ..

Dans le scrutin sur l’article premier dù
projet de loi portant conversion en 4 4/2 0/0
Ges rentes 50/0, tous nos députés ont voté
pour ‘

Bansle scrutiri sur l’ensemble du projet
tous nos dépulés ont également volé pour.

M. Chavanne
M. Chavanñne a été invilé à rendre compte

de son mandat de député, le dimanehe 6 mai

prochain, aux électeurs du canton de Rive-
de-Giet, :

;

Listes électorales :

Voici le relevé numérique des listes élec-

ue pour la ville de Roanne; du 31 mars

4 Séciion, Hôtel-de-Ville. — Electeurs
municipaux, 1747; politiques, 1751, soit 4
électeurs politiques de plus; S

2 Section, faubourg Mulsant. — Muvici-
paux, 1000; politiques, 1001, soit-un électeur
politique do plus}: +.

_
8:Section, Jaubourgde Clermont. — Muni-

cipsux, 1087; politiques, 1089, soit 2 électeurs
politiques de plus; : st,

# Section, du Tribanal. — Municipaux,
2007; politiques, 2027, soit 20 électeurs poli-
tiques de plus. :

‘

En tout 5841 électeurs municipaux et 5868
politiques, soit 27 électeurs politiques de
plus.

:

Conseil municipal ;

Lo Conseil municipal se réunira le lundi
7 mais ‘

Le
avrik,

Prix du pain :.
prix du pain sera le même en mai qu’en

Société de gymnastique
La société de gymnastique et a'escrime,

etc. fera sa deuxième sortis demain diman-
che, si le temps le permet, Soit sur le ter-
rain de cible, soit sur là route de Perreux,

Pour exécuter ces travaux d'ensemble, la
société parlira-de son domicile, rue Brison,
33, à 9 houres du matin et se rendra sur le
champ de manœuvre.

.
=

—. --Le Président, PERRET.

Conférence :

Une conférence sur les traditions roan-

naises sera faite à Ghambilly par M. le pas-
teur J.-L. Debard, de Roanne, le dimanche
6 mai, à 3 heures 1/2 du soir, dans la nouvelle
salle das réunions évangéliques, située avo-

nue du Pont. -
=

.…
=

“Vente publique
- La vente Chavagnae se poursuit au milieu
d’une nombreuse affluene. Tout se vend
b'en. Certains objèts ont atiéint un prix fort
élevé : des chenels de fer ont été vendus 700
francs; uno garniture de eheminée en cui-
vre dord, 300 francs ; une pendule Louis XV,
1200 francs. :

Les quelques peintures qui ont une valeur
se sont très bien vendues, IFreste encore

beaucoup de livres, de meubles el d'objets
de toute sorte que le temps n’a pas permis
de motirsen vente àl’époque indiquée parle
catalogue; nul n’ayant, depuis Josué, le don
d’arrêter le soleil Ë

;

Tout scra vondu à la suite des vacalions

inscrites, 2

= .

Sénat, grâce à lui,l’utilité

|
Jeudi, dan

Srédit Lyonnaisà été victime d'un accident

; blanc, de terreur probablement.

rm

En conséquence, les marchands forains
soñt invités à s’y rendre et à n6pas station-

fier dans là grande rue du Faubourg,
;

Caissé dEpargnë
_

Voici le mouvementdti 20 au 24 avril 1883:
. Versements reôüs de74 déposants; dont

30 nouveaux, 20.011 fr. 82. -
Remboursements, à 72 déposants, dont 27

biit été soldés, 28:7046r,.46.
Piséls vérhal

- -
Le sieur Claude, chiffonnier, Sldtionnait

avec sa voiture non éclairée dans la rue des
Promenades pendant la nuit du 25 au 26.L

police lui à dressé procès-verbal.
; Vaccination ;

M: lg dicteur Bertrand aprocédé mer-
clédi à là vaccination C'ün Certain nombre
d'enfants,à l’Hôtel-de-Villes. :

A une époque prochaine qui sera fixée,
d'accord avec l’administration municipale, on

prosédera à la vaccination de tous les en-

fants foi vaëcinés qui peuvent se trouver
actuellement dans les écoles commuriälës;

Un trio discordaut
Joudi, dans la soirée, la paisible rue de

Sully a été miseen émoi eten gaieté par une

scène asseZ comique à trois personnages
uùh homme, la main droite entortillée do

et d’un Âge mûr, et une ferime plüs jeune,
qui avait l’air très agité.

:

je
“Ce trio discutait si vivement que le mon-

‘sieur, ne trouvant pius d'expression assez

énergique, voulut à -toute force employer
envers la jeune femme des arguments ad

feminam. ; : =.
En vain la grôsse Mèêre essayaët-alle de s’in-

terposer ; une violente calotte s’abaitit 8ère
Jde chignon de la douce enfant. Celle-ci, prise
do fureur, se précipita sous le porche de la
‘Rendarmetie sans doute pour chercher du
secours. ; 5

‘Le siro s’empressa de fermer du dehorsi&
porte d'entrée et là -retint de sa main valide.
Mais, voyant cela, madame prit peur at,à
force detirailler de-son côté, parvint à re-
conquérir sa Hiberté. Elle avait vü comment
onentre; mais pas très nettement comment
où sort. =.

- Bref, le trio continua sa promenade ora-
geuse au milieu des rireset desquolibets, et
disparut au tournant d’une rue, la grosse

+ mére toujours au milieu, entre l’enclume et
le marteau. :

:

; La Conversion
Le Journal officiel publie la loi sur la Con-

|

version, Les demandes de remboursement et
les dépôts detitres devront être sffectués du
1" au 10 mai. ‘

Le maire de la ville de Roanne donné avis

alimentaires les‘mardi et vendredi de chaque
semaine sur la plsce des Planches, au fau-

|

bourg de Clermont,

Accident de voituré ;

dans la soirée, M. le directeur du

de voiture. ;

:

Son cheval, ayant fait un faux pas, est
tombé dans les brancards qui se sont brisés,

-

M. G... n’a pas eu d'autre mal que l’émo-
tion bien naturelleen pareil cas.

Quant au cheval, on, prétend:

Ecole de Clany
| mission, en 1883, à l’Ecole normale d’ensei-

gnement secondaire spécial de Cluny auront
“lietauwchef=Heu de chaque département,daus

- l'ordre et aux hèures ci-après :

-

Le 27 juillet, de 8 heures
tion française et!iltéraire. :

Le 28 juillet, de 8 heures à midt, disserta=

taires.

Es cs _e
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LES BATAÏLLESDE LA VIE

HAHte
ps‘LA COMTESSE $

|

ascsneonnes
.…

C'était toute une révolution, et Stewart, fa-
cile à se plier à tout, à la condition d’être pré
venue, se mettait déjà en mesure de sacrifier

“à la rêverieet à la sentimentalité, quand un

changement complet bouleversa-de nouveau
Fhorzzon. 2

:

--Le duc de Bligny venait d'arriver à Naples
Avec son yacht ; ii avait rencontré mis Sarah
sur la Chiaia, achetant des porte-bonhetr en
iiligrane d’or, il lui Avail dévelsppé tout son

lan de voyage le long des côtes d'Italie et
e France, et, avec uno joie d’enfant, la belle

Anglaise avait accepté d’être de la partie.
Etle était rentréa, comme- une ‘avalenohe,à

:

Sorrente, avait bouleversétout: dans le pa-
lais, jeté péle-mèle les compositeurs séricux
et les poètes élégiaques, au fond du mème

sac de voyage, et Stupéfié Slewart par ie
spectacle de sa débordante joie. -

:

— Mais, ma fille, qu’aviez vous ces jours
derniers? s'était risquée à demander labonne
dame.

 — Moi, rion, j'élais à là mélancolie. Au-
-jourd'hui.je suis à la gaiolé. Les contrastes,
Stewari, toujours les contrastes, c'est la loi
da la vie. AI right! Allons de l’avant !

|

- Parüe, daux jours après, surlo beau yacht
à vapeur, Sarah avait élé le bouto-en-(rain
da toutes les parties. À Nice, sur sa propo-

“ sition, on avait donné un-bal:@ bord, et le
» duc avait invité les officiers du navire de l’E-
stat la Revanche qui se- trouvait en rade. Le
pont, éclairé à la lumièro élécirique, avait
été habillé de plantes verteset de fleurs,posr

matin, sous-un valim de -pourpre qu’une
brise légère agitaït mollement, Sarah avait
retrouvé lès adoralions auxquelles elle élait

“habituée, Les brillants officiers de la frégate,
les élégants viveurs parisiens en déplace-
ment à Nice, s'étaient empressés autour

“d'elle, mais inutilement. La belle -Anglaise
“avait dansé, causé, Mirtèé, mais pas un n'avait
«été plus favorisé que l’autre, Et décidément
Saralparaissait délerminée & rester vieille
file, quand elle avait fait, sur © quai de Mar=

“seilte, la econnsissante du comie de Cana-
ihoilles at son-aide de camp Pierre Séveras.

IV

Un matin, vers neuf heures, dans son ap-

simuler un jardin, et les élégantes mondai-
1

nes de la côte étaient venues danser jusqu’au ;

partenrent de Paris, le colonel Merlot, rasé
de frais, ayant allumé un excellent cigare,
venaitde commencer là lécture indispensa-

me déux leves.
-

s...… :

Durnnt cetle-locomotion aussi restrainte

sans sortir do chez lui, quelque chose com=-

ble de son Figaro, quend, dans le Carnet ; que-forcenée, Merlot pensait. Ainsi un es-

d’un Mondain, dix lignes, au milieu ‘des-
quelles se délachait un nom de ‘lui bien
connu, altirèrent son attention. Le paragra- :

phe était ainsi conçu : Un mariage. Le gé-
néralcomte de Canalheilles, le- dernier-des-
cendant d’une très illustre famille, va, dit-on,
renoncer au célibat pour épouser une-adora=

“ble à richissime Anglaise, miss-O'Donnor,
C'est à Rome, où il est-actuellemient en mis-

sion, quo le général a rencontré dans lé
grahd monde cette charmante jeune fille qui
sera l'hiver prochain, la reine: de toutes nos

fêtes parisiannes. - ‘

Merlot eut un éblouissement. Canalheilles,
son vieil ami, à soixante-quatre ans, com-

mettre-un pareille folie! Et pour qui? Pour
une étrangère, une Anglaise. rencontrée
daus quelque salon banal. Etait-ce possible ?
Le colonsi reprit le journal, qu'il avoit Taissé

graphe. Il n’y avait pas d'erreur; tout était
bien netet précis. Il s'agissait du général,
ectuellement en mission à Rome : il n’exis-
tait pas doux Canalheilles, le comte étant le
dernier do sa race. La foudre, ed tombant
sur là maison, où mademoiselle Merlot,en j

“s’évadant de son ‘couvent, n'auraient pas mis

le colonel dans un plus violent état, If jeta
son cigare et commença, däns son cabinet ;

de travail, une promenade de six pas qui
dura deux heures et pendant laquelle il fit,

prit ausei clairvoyant, aussi net-que celuidu
général pouvait se laisser aveugler! Il suffi
sait pour cela du premier chieñ coiffé qui

rencontrée dansfun salon du grund monde à
Rome, une aventurière, une coureuse da
stations bainéaires, une de ces grandes ffiles,
à chignon blondusse tordu en forme de hu.t

«derrière la nuque, ‘et:qui vont de Trouvillé à
Monaco, de Monaco à Naples et de Naples à

odeur da salle d'attente, à force de roule=
: dans les chemins de fer! Fallait-il quesCa-
«nalheilles, Je brillant gentilhomme, après
avoir mené une existence endiablée, et par-
so-laissät prendre comme un naïf, comms
un débutant, autrébuchet du mariage! Cu

à situationdu géné-
ral et-par son immense fortune: -

:

@ A sucre *

linges sanglants; uñe grosse femme rondc

qu’un marché est ouvert pour les denrées

qu’il était

Les épreuves écrites pour le concours d’ad-

à mifi, composi- -

| Liôn phtiosophique et malhématiques élémen- -

venait à passer! Calle Angluiso, qu’il avait

-Parie, portant en elles comme uns vague
-

-

couru tous les détours de la carrière galante,

C'était, à n’en pas douter, un mègo qui ini
!-avait-été tendu, L’Anglaise avait été évidefn-

échapper dans sa stupeur, et relut le para- ment tentée par la grandé

= ;

E
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propria et dépensa une parlie de la somme

‘trouvé nanti du corps du délitet arrêté par

- aussi menacé l'instituteur

Chronique

= marché stéphanois aujai du marché

Le 30 juillet, de8 heüres & 40 heures,
version latine, ét de 8 heures à midi, phisi-

ue.

s Le 31 jaulet de-8 heures à 10 heures, ver-
sion anglaise ou allemande, ct de 8 heures à
11 heures dessiñ linéaire. se

Les épreuves orales n’auront pas lieu avant
]a première Semaitte d’ostobres

Monument Gambetta
La commission exécutive du monument

Gambetta a voté l’envoi d’une lettre à tous les
adnseils mümicipaux de France, pour les in-
viter à oùvriFia sduÉcription dans toutes les
communes, à l’occasion de la sessioñ ordi
nairedu mois de mai. ;

Les wagons des non funmieurs
L’exception va devenir la. règle. Il y avait

le Wagon des fumeurs et on ne devait fumer
tiide là. On demande mainfsnantle contraire.
On fumora partout et il H’y aura qu'une voi-
ture où pourront se réfugier ceux que la fu-
mée incommode. .

« Pourquoi en France, dit le Figaro, qui
propose ceite petite révolution, chaque train
fil'a=t-il pâs utr ou deux compartiments réser-
vês aux non fumeurs, Comme ex Suisse, en

Allemagne; ete:
:

“» Les fümeurs étant en majorité, et la
permission de famer étant généraloment
accordée, même par les femmes, le compar-
timent dit des fameurs est souvent inoccupé,
tlors qu’on fume dans presque tous les aus
tres. l{ suffirait de subistitüer à la plague 0r-

dinaire la mention : non fumeurs. ET

« Cola rendrait service à nombre de gens
qui n’osent pas, par courtoisie, - refuser
l’autorisation de fumer, mais qui en souf-
front,» 2e

_

Arrondissement
Charlies. — Le nommé Mouterde a été

arrêté par le commissaire: de'simple police,
-ronr vol de porte-monnaie et mendicité.

(Voirau tribünal correctionnel). -

Saint-Martin-d’Estréaux. — Jeudi dernier,
des examens pour le concours d’aptitudeaux
bourses de l’enseignement primaire, süpé-
rieur ont eu lieu à Saint-Etienne dans une
des salles dela préfecture.

- Deux élèves de l’arrondissement de
Roanne qui s’y présentaient 6ñt réussi.
- L’un de ces élèves, le nommé Chazal,
fréquente l’école primaire supérieure de
‘Roanne et l’autre appartientà l’Ecole com-

munale de Saint-Martin-d’Estféaux: :

Ajoutons qu'aux derniers examens d’ad-
mission à l’école normale de Montbrison,
l’école de Saint-Martin-d’Estréaux a pré-
senté deux de ses élèves. et que tous deux
ont'étéadmis.: :°

= Tribunal ‘Correctionnel = sue

_

Filouterie d'aliments. — Comme nous l’a-
vons annoncé dans un précédent numéro, le
sieur Buctiot, ayant dépensé en route ce que
là maison centrale de Casablanca lui” avait
donné pour rentrer chez lui, se trouva fort
dépourvu quand la faim füt venue.

-

- -

llse fit servir à manger et ne put payer.
Îl prétendit qu’il avait écrit à sa femme, (car
il a une femme et môme deux filleltes), pour
demander de l’argent, et il montra le man-

-

dat qu’il devait toucher à Angers.
Hier, à l'audience, il entre en possession

de la lettre de-sa femme qui est dans l’im-
possibilité de lui donner des subsides.

Le tribunal la condamne à 8 jours de pri-.
son. 5 =

=

-

Porte-monnaie vôlé— Mouterdes ayant vu -

“tomber de la poche d’une dame un porle-
monnaie, au lieu de le restituer, se l’ap--

qui y était contenue et, finalement, füt_

M, le commissaire de police de Charlieu.
Monterdo est condamné à un mois de pri-

son.
: 2

:

:

35

Insuliesà un instituteur. — Le prévenu, un

Parisien, ancien adjudant, se présente à la
barre assez ému et, avec la facilité de lan-
gage et de gestes familière aux riverains de
la Seine, explique sa situalion et l’origine de
la querelle qu’il à eue avec :l’instituteur du
Pinay.

Ë

Go derni r, qui est en même temps secré-
taire de l& mairie, avait, paresprit d’inimitié.
‘et de - représailles, fait placar. le chien de
M. Gone dansla première catégorie au lieu
de la seconde. M. Gone adressa à son ad-

“versaire les plus grossières injures, le trai-
tant de voleur et de faussaire.

Dans des querelles précédentes, il avait
et insulté sa

femme. =

5
Gonea du reste subi une précédente con-

dammbalion à 8jours de prison pour insultes.
à un garde-péche, car il a aussi la passion
de la pêche à la ligne.

;

Toutefois comme l’exaspération des deux
“adversaires semble égale, mais qu’il est évi-

-
dent que Gone a eu tort d'insulter l’institu-

“teur enprésence- de ses élèves, lé tribunal
condamne le prévonu à 5 franes d'amende.

de St-Etienne
Saint-Etienne, le 27 avril.

Depuis le commencement -du-mois,les-af-
faires se sont sensiblement améliorées sur

Si le marché de Lyon suivait lé commen-
cement d’activité qui se manifeste à Saint-
lfiiente, les cours se seraient sensiblement
améliorés. Un comprend que la place de
Saint-Etienne, à elle sedie, ns puisse dèter-
miner une-hausse. Au moins la Haisse est-
elle enragée. -

Quant aux articles de mode, qui feront cer-
tainement une bonne partie do là saison, ce

sonttoujours lés satins-failles, ottomans et

égyptiens. :

Ï[ semble, depuis une dizaine d& jours,
que la reprise du ruban-velogrs à laquelle
on avait cru en septembre dæñier, va s’ac-
Céthiuant, À notre eonnaissarice, il s’est déja
donné des notes agsez importantes dans cet

article, soit couleur, soit noir.
{

Voici la 4"° liste de souscription en faveur
ës ouvrièrs rubaniers et veloutiers sans

travail, sous le patronage-de la chambre
syüdicals des tissus:
MM. Gillet et fils

E
_

500fräncs
“-— Raimon St-Jamesel Ducroëq 300

César Corron “ 150
“… Chéron et Robinet 100

Depierre, Vergne et Roubaudi 150
>- à. Dupin 50

A. Payre EE “25
Burel frères et Déchandon = 25
Vye Grangeet fils 15
À. Paret CE 15

1330
Listes précédentes 7705

Total 9035

Un confrère parisien donne une. statisti-
ue récente des villes de France qui possè-
tit des tramways, avec le nombre de kilo-

mètres qu'ils desservent,
“Paris et département de la Seine, 253 kilo-

mètres; Lyon, 48; Lille, 42; Bordtaux, 34;
Marseille, 23; Rouen, 23; Roubeix-Tour-
coing, 14; Béziers, 14; le Hävre, 12; Valen-
ciennes, 10; Rueil, 9; Sèvres-Versailles,
8 1/2; Nantes, 6; Orléans, 6; Tours, 5;
Nancy, 5; Calais, 5; Versailles, 5; Dur-
Kkerque, 3; Boulogne-sur-Mer, 2.

Et Saint-Etienne donc, cher confrère ? La
statistique a-t-elle juré de toujours passer
sous silence cette ville ou bien ignore-t-on

nr 2 jours le Sirop au miel et au

Lactucarium dela Pharmacie Moderne,
rue de Foy, 4, Saint-Etienne, guérit rhumes,
bronchites, coqueluche, oppressions, 1 f. 50,

—— |

“Arrondissement de Montbrison

“Montbrison. — La mesuré prise il y a

quelques jours contre le concierge du tribu-
ral a été mise enfin à exécution. Vernine a

vidé les lieux; son successeur s’est installé
dans son logement. ;

Un des commis du greffe a fait hier sa dé-
/

position. Les autres doivent étre entendus.
: aujourd’hui ou demain.

La-maîtresse du café où a été retrouvée là
pièce da-2 fr. marquée a déposé. L'instruc-
tion attache à cette découverte une grande
importance. :

La femme de ‘Vernine n’a été pour rien
dans les soustractions commises. Ceux qui
la connaissent ne doulent pas de son inno-
cence. Avant son mariage, elle servait dans

confiance la plus entière et qui se propose
aujonrd’hui de s'intéresser à son sort. Elle
va monter, nous dit-on, un petit commerce. -

{Terrible Accident
Sur là Plan incliné de Montmartre

“Ün épouvantable craquement; puis un bruit
sourd, sinistre, assez-semblable à un fort
coup de mine, jetaiont soudain, ce matin, l’é-
motion parmi la population agglomérée des
rues du Puy, Basson et du quartier du Pa--
nassal. Un terrible accident venait de se

produire sur la ligne du chemin défer relient
les puits Montmartre et la Béraudière à la

gare du Clapier.
Avant d'entrer dans les détails del’acci-

“dent, il importe de donner quelques rensei-
gnements sur les lieux où it s’est produit.

Le théâtre de l’accident

tre part, sur. un plan fortement inc'iné, une

voie de service pour le transport du charbon.
Le système de locomotion est identiquement
le‘même que celui des chemins de fer dits de
Ja fcelle. Au bas du plan incliné, près la gare

du Clapier, sont placés les wagons vides. À

l’autre extrémité, vers le puits Montmartr3,
sont amenés les wagons pleins. Les uns et

| les autres sont solidement fixés à chacune
 des-Extrémités de la ficelle; on enlève les
cales retenant les wagons descendant ; Ces

remonter-par leur
- l’autre voie. ‘

;

En haut du plan incliné, sur un ter-

rain” plat, sont les
dé

nees du puits
» Montmartre; là, là voie ferrée a plus d’ex-

poids les wagons vides sur

is qui parait être
tension ; les aigailles sont nombreuses pour

Gé

uné honorable famille qui avait en elle la
‘

Della gare du Clapier au puits Montrar--

“dérniers roulent sur le pléen incliné faisont +

; _ De Montmartre, la ligne, en passant sous
deux tunnels, va jusqu’à là Béraudière d’où
la machine ramène les wagons pleins,

Avant d'amener ces derniers sur le plan
incliné, la machine s‘en détache, vient cher-
cher les wagons vides miontant; les em-

mène sûr une autre voie, revient chercher
lès wagons pleins qui ensuite sont Mis en
mouvement:

‘accident
Il est 9houres 20 du Matin; un train est

déjà descendu; des wagons vides sont en

baut du plan incliné altendant que la ma-

chine viëènne les chercher pour les garer
et amener les ägens à descendre.

Le train déboucho du tunnel de Montmar-
tre; le mécanicien veut arrêler le convoi
pour faire la manœuvre; mais il n’& pas as-
sez tôt serté les freins; malgré ses efforts le
träis arrive au haut du plan incliné, la ma-

chine hetrts violemment les wegons vides
qui sont lancës Sür !s pante où ils acquièrent
une Vitesse verligineusé,

:

Le mécanicien comprend l’imminenee du
danger. Il fait un dernier effort pour le con-
jurer. M est trop tard, le convoi s'engage à
son tour sur ls plan incliné.

Ce fat un motnent terrible. Qu'on se figure
un chargement de ceñit mille kilog. de char-
bon lancé sur une forte pente, Les roues des
wagons brûlent la voie; le macliniste est
seul; son chauffeur a sauté du traità terre
jui ie perd pas son sang-froid.

La mort eat à deux pas; audacieux autant
qu’il a êlé imprudent il y a un moment, il
saute de sa machine sûr un wagon, se jette
sur-le frein pour le serrer... Peine perdue ;
sortis des rails, emportés de l’autra côté de
Ja voio, trois des wagons-viennent s’abattre
sur le talus d’une hauteur de 4 mètres en-

viron,tandis que les six autres s’enterrent
dans le sol près du pont de la rue Basson.

En mème temps, cent mêtres plus loin, los
wagons vides, sortis des rails, viennent vio-
lemment se jeter sur la cabine de l’aiguilleur
qu'ils projottentau loin; l’aiguilleur n’a que
le teimps de se jeter dans le fossé, trois wa-

gons viennent s’abattre au pied du talus;
deux autres sont broyés et les débris rejotés
de l’autre côté.

Les deux accidents se produisent à la fois
et en-moins de temps qu’il né faut pour l’é-
crire: :

:

Les secours (

Oh arrive; on cherche à se rendre compte
de l’aceident; on fouille-les débris; entre
deux des wagons de charbon jetés dans lo
champ clos situé entre les rues Basson et
Perret, on trouve le malheureux mécanicien
Vissembach-la face contre terre, les reins
brisés; ila encore un souffle de vie; mais il
ne peut prononcer aucune parole; le corps
est à deux pas du wagon sur lequel le. mal-
heureux s’est jeté pour, en serrant le frein,
conjurerle danger.

—

Z ;

-

On lé relève, un médecin est appelé, qui,
à son‘arrivée, ne peut que constater le décès
et le malheureux est emporté chez lui, rue

‘Froide, où une scène déchirante se passe
quand la fomme de Vissembach apprend la
terrible nouvelle.

Après l'accident ;

Toute la journée une foule nombreuse n’a
cessé de stationner sur les lioux de l’acci-

dent. :

C’est, du reste, un spectacle tristement cu-
risux que cét assemblage de wagons brisés,
de roues, d’essieux dispersés çà et là, de
morceaux de rails violemment tordus.

Circonstance curieuse : la machine n’a pas
“déraillé, elle a dû se décrocher et, aumoment
où le choe précipitait les wagons dans le vide,
élle venait se jetur contre les autres wa-

gons.

En haut dû plan incliné, à dix mètres en-

viron du point de départ, on à trouvé un es-

sieu cassé et, sur tout le parcours, des débris
de roues. Sur toute la longueur également,
les poulies sur lesquelles roule la. ficelle ont
été arrachées parle frottement et violem-
ment rejetées en dehors de la voie.

Les dégâts matériels sont relativement
considérables. Hfaudra plusieurs jours pour

débarrasser la voie et la rendre ulilisabl-,
Vers 10 h. 1/2, M. le chef de gare du Cla-

pier, accompagné de M. Forüer, commis-
saire de police et des ingénieurs de la Com-
pagnie se sont transportés sur les lieux pour
procéder à.une enquête.

Service spécial du Petit Roahnais
Paris, le 27 avril, 11 k. soir.

RÉFORME JUDICIAIRE
Les bureaux de la Chambre n’avaîent pu

élire hier tout entière la commission de la

réformejudiciaire. ;

-

Voici la composition
complétée aujourd’hui :

45 bureau. — M. Goblet.
2° bureau. — M. Cassou.
3 bureau. — M. Albert Ferry.

dé bureau, — M. Corentin-Guyho.
5° bureau, — M. Saint-Romme.

de cetté commission

76° bureau. — M. Bastid. 2

7° bureau. — M. Laroze. 5

8 bureau. — M. Dreyfus.
at h — M:Lelièvre.me

DÉPÈCHES |

| 10° bureau. — M. Jules Roche:
11° bureau. — M. Lassablière.
La commission est fort partagée d’avis

M, Cassou, èlu aujourd’hui aprés deux tours
de serutin, est hostile an projet d'extension
de la compétence des juges de paix pt à la
création d’assises correctionnelles.

La commission a décidé la disposition des
projets qu’elle examinera séparément.

Elle se réunira chaque matin. :

SERVICES MARITIMES POSTAUX
Ls commission des services maritimes

postaux a entendu M. Cochery qui lui a

rendu compte des travaux de la commis-
sion extra-parlomentaire chargée d’examiner
le côté tecknique de la question.

COUR D'APPEL
Aujourd’hui à ou lieu l’installation des nou-

veaux magistrats nommés à la Cour d’appel.
M. Alexandre, doyen des présidetits de

chambres, a souhaité la bienveñnue à M.-.
Périvier.

Il a dit qu’il était heureux d’installer aqu-
jourd’hui un magistrat si recommandable;
un magistratqui à déclaré que la suppres-.
sion de l’inamovibilité serait le commence-
ment d’une ère ‘d’anarchie.

LE SERMENT JUDICIAIRE
La commission de la Chambre, à laquelle

est revenu le projot relatif au serment judi-
ciaire, amendé par lo Sénat,a decidé de main-
tenir le projet du Gouvernement.

FRANCE ET ITALIE
Le comte Cadorna avait adressé à uno re-

vue allemande une lettrecontenant des cri-
tiques contre la France:

;

Le Diritto, organe officieux du ministère
italien, blâmo cette lettre ; il la:déclare inop-

‘portune.
Que la trouve-t-il méme dépourvue de

toute véracité !

Bourse de Paris
du 27 avril 1883
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BULLETIN FINANCIER
Paris, le 26 avril 1883

La Bourse de ce jour est, en résumé,ferme.
Toutefois les rentes 3 0/0 qui avaient d’ail -

leurs monté hieravec une précipitation un pesvive reperdent aujourd’hui une partie de l’a-
vance conquise:

;

L’Ancien tombe à 80.10 et l’Amortissable à
81,27. Le 50/0 est stationnaire à 111.57:La Ban-
que de France est à 5390.

5 He ;

Le bilan affiché aujourd’hui est assez satis-
fuisant : Les bénéfices s’élèéventà 673.740 francs,
l’incaisse est en augmentation de 3.018.030-fr.
l’Argent de 429 320 francs. :

/

Le Portefeuille a. diminué de 55 millions
676.460 francs.

;

La plupart des valeurä-sont fermes dans leurs
cours précédents, Le Foncier entre 1342 et 1347;
les obligations foncières nouvelles à 347.50. Les
transactions continuent à se dévélopper sur la
Compagnis- Foncière de France et d’Algérie
particulièrement cherchée en Ce moment sur le
marché dtvcomptant.

Les Etablissements de Crédit sont fermes. La

Banque de Paris à 1057. Le Lyonnais à 562. ie
Crédit de Paris est en hausse à 305 et la Banqua
Romaine à 300,

:

Les chemins s’inscrivent ; Le Lyon à 1602. Le
Nord à 1460. Le Midi à. 1180, Le Suez està625.

Ï

RATER

Diminuent dès les premières applications,
etsont guéris radicalement par le Sirop
de Bockhet-todé et la Pommade résolu-
tive de Bertvand ainé, pharm. pl: Bellecour,
21, à Lyon. Dépôts à Saint-Etienne: ph.
Depras, ph. Viricel, ph. Darhe; ph. Ar-
nault; Au Chambon: ph, Sommier: à Fir--

<maiiny, ph. Perrié. Envoi franco contre maæn-
dat de & fr, Notice gratis. Exiger la si-

‘gnoture : Bertrand ainé:
CITERSE

du Planteur
GARANTI PUR CACAO ET SUCRE

tisse images %
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SOGIÉTÉ ANONYME

Capital: 200 Millions
SAINT-ÉTIENNE

7, Place de l’'Hôtel-de-Ville, 7

SAINT-CHAMOND, | RIVE-DE-GIER

42, Grande-Rue, 42 | Place Grencite, 5
ROANNE THIZY

Tue Nationate, 104 Place Basin

ORDRES DE BOURSE A PARIS ET LYON

DEPOTS DE TITRES
A SAINT-ÉTIENNE, LYON ET GENÈYE

SOUSCRIPTION AUX ÉMISSIONS
ENCAISSEMENT et ESCOMPTE de COUPONS

Régularisation, Libération et renonvellement de titres
Comptes de dépôts, - Comptes-courants

NSCOMPTE KT ENCAISSEMENT D'BFFETS DK COMMERCE
CHÈQUES, MANDATS, LETTRES DE CRÉDIT

Opérations de banque de toute nature

Obligations ville de Lyon 1880
Le Crédit Lyonnais délivre à guichet ouvert

los obligations ci-dessus, au prix indiqué cha-
que jour dans ses bureaux, not de tout frais.

ASSURANCES
Sur la vie, contre l’incendie et contre les accidents,

BAUX-BOMNES — Li9 MUÎRALE BL
Contre: Rhumes, Catar«hss, Bronchites,  etg.
Asthme, Phtisia rebelles à tout autre rec AdaEmployée dans les hépitauz. _ PHARMACIES

Vento annuelle Un KHillion de Eoetetle

ORPI SOIR EE SE VSEEE EE OCT PAYS SAR
M n’est bruit de tous côtés que des merveil-

leux effets obtenus par la pommade du Vallon
et la tisane dépuratice. etfortifiante au Jabo-
rendi, lesquelles sont employées ‘avec succès
contre toutes les plaies en général: dartres,
boutons, etc, etc., quélle qu’en soit la nature où
la cause; c'est par milliers qu’il faut compter
les personnes guéries par ces précieux médica-
ments qui sont à la portée de tout le monde
puisque le traitement ne coûte que 2 fr, 50:
pommade du Vallon, 1 fr, 50; boite de tisane,
{ franc. — Seul dépôt pour Saint-Etienne: ph.

baplat à, Valbenoite.
n trouve à la même pharmacie le dépôt de

fows médicaments spéciaux pour la guérisoncertaine des maladies secrètes. 240

prompte et parfaite, garan-HERNIES tie par les faits. En conse

quence plus de bandages.Par!e D GAILLARD,
médecin de la Faculté de Monipellier, domici
lié à Lyon, quai de la Chariié,4

sans opération, guérison

FETE de CHATEAUCREUX
Dimanche 29 avril

— JEUX D'ADRESSES
BRILLANTES ILLUMINATIONS

DIVERTISSEMENTS DIVERS.

BIBLIOGRAPHIE
Nous signalons à nos lecteurs une excellente

innovation créée par la Librairie Française, D,
rue Malesberbés, à Lvon.

Il s’agit de la mise a portée de tout le monde:
du grand ouvrage national de MALTE-BRUN.La France illustrée, qui vient d’obtenir les ré

compenses les plus flatieuses dans les derniers
congrès de géographie.

La Librairie Francaise publie une nouvelle
édition de ce véritable chef-d’œuvre, et sert
ses abonnés directement par l’entremise de
receveurs, à qui on paie seulement les séries
que l’on reçoit; il n’y a donc absolument rien à

payer d ‘avants Le prix des séries est le même
que chez les ] aires, et cependant la Librairie
Française offreà sès abonnés. deux splendides
primes gratuites: 1- à ls 50: série la grande et

magnifique carte de France de Malte-Brun, gra
vée par Erhard et vendue 10 francs chez les

libraires; 2* à la fin de l’ouvrage un diction
naire des communes de France et des colonies,

Nous répétons que ces deux primes sont ab
solument gratuites et remises /ranco aux abon=
nés.

De plus, chaque abonné a le droit, dès la 25
*

série, de choisir deux splendides tableau oléo
graphiques, encadrés or, moyennant six francs
seulement par tableau au lieu de.trente francs,

Les souscripteurs peuvent recevoir autant de
séries par mois qu’ils le désirent. Les abonne
ments déjà commencès ailleurs peuvent être
continués aux mêmes conditions,

S’adresser à la Librairie Française, 15, rue

Malesherbes, à Lyon, ou à ses courtiers.
Les deux premières séries sont expédiées /ranco
1 fr. 50 contre en timbres-poste.

2922058 PILULES Bpuatres THONIER
"de FLEURYPh"*à PONTOISE. Purifientle sang

Khassentlabile,les glaires etles humeurs etconserven:
& santé. Très-efficaces dans toutes les maladies
à8, label, Pa FAYARD,R8, res Bontbolsa,Paris 68 Lontos pk

PHARMACIE pr 1 LOIRE
6, place Sæint-Etienne, ROANNE

DÉPOT DE TOUTES LES EAUX MINÉRALES
et

Be teules les Spécialités - Françaises et Etrangères

BANQUE GÉNÉRALE
DE LUYON

S et 10, rue de la Boursé, 8 et 10
SUCCURSALES AU PUY ET A VIENNE

Société anonyme. — Capital, 4,750,000 francs

LA BANQUE BONIFIE
Aux dépôts de fonds remboursables:

Avue..... z6/0
À UNQ JOURS DE VUE, 2 4}a tn ces: a 1/2 9/9A Zans et au-dessus. . 0/0

Escompte. — Encaissements
Achat es vente de valeurs.— Coupons

Kenseishewents. — Emissions
mr

LA MAISON: SANTÉ uD' CABARET
rue d’Armaillé,19, Paris; est connue depuis plus de
vingtans pour laguérison, SANS OPÉRATION,
des affections cancéreuses, des tumeurs et glandese

Metour le dimanche © mai “Sr-Rtienne imp. 4. Borland, pi. de l’Hôtel-de-Vilis4
+ _ __

AUAgence sénérate de Publicitéy FOURNIER
6, rue Sainte-Catherine, 6

DERNIERS BILLETS DE LA LOTERIE

2
he

LOTERIE DE LA VILLE DE LILLE
(PALAIS DES BEAUX-ARTS)

TIRAGE FIXÉ AU (5 JUIN PROCHAIN

GOO,600 fr. de Lots, déposés à la Caisse des Dépôts et Consignations

Le 4" Mai

OUVERTURE D'UN RAYON
DE

Chaussures à 10 fr.

NOCTON À 5 PATTES 5 Lots de 10,000......Le 100.000 | 25 Lots de 1.000 25.000TR 4 Lot da... . D-Lots.de 1,000... 5
;

8, rie de la Comédie, 8
2 Lots de 50,000... 100.000 | 50 lots de 500... 25,000 3

SAINT-ÉTIENNE 4 Lots de 25,000... 100000 aoû 06h ë.. :

N'achetez qu’après avoir ;

vu nos articles d’un nou-

veau genre
La maison n’est pas au

bout de la rue.

200,000 Billets seulement

Mise en Vente en gros à la Mairie de Lille et chez MM. | @ 125080 FRANCE DE Lors EN ÉSPÈCES
=

Bofrtoli frères, 23, ruo de l’Entrepôt, à Paris et à : Marseille. | #| :

EE1 0000 Jes paieipoux pureaux de | 91 4 de 50.000 17 | 40 Tate detreeresrens. 5,000 fr.
25,000 — | 20 lots de... 500—10,000 — | 100 lots de 100 —

Prix du Billet : UN FRANC

ON DEMANDE
virus

de bons ouvriers couvreurs —

a5pr

Références exigées. — S’a-
;

;

;

,
=

{ ; æ lots de.....
; 5,000 — Plus mn grand zombre de Îots or par les exposants

frèsgdut Ron,of (IMAISON D'ACCOUCHEMENT ré

:

*. a Mme Vre YVERNAT

A sata LYON, 8, rue du Vieil-Renversé, 3,: LYON Tirage irrévocablement fixé au 3 Juin
de suite à St-Etienne (Loire) Prix du ue À frane

; au-centre/de la ville un com-

merce de lingerie en gros. Oc-
cäsion sans précédent. S’a-

Angle de la rue du Doyennê, quartier St-Georges
-

Vaccine et tient des pensionnaires. — Chambres
“

indépendantes, — Discrétion assurée. —

ca $ ;
Envoi franeo par la posté contre le prix du-billet, plus 25 éentimes jus wà 3

dresser à l’agence V. Fournier Connaît V’Ailemand. — Place les Enfants. — Mensei- billets; 30 centimes de $ à10 billets; 40 centimes de 10 à 15 billets
;

; 60 centimes sq 15 à

6 rue Sainte-Catherine, sous gnements par correspondance.
#|

20 billets.
>.

NT EN GROS ET DÉTAIL
À larme générale de Publicité Le SEINE, 6, rue Ste-LS6, à St-EtienneRES

SERES
NE Ed

INTERNATIONALE TENSIFNN
Autorisée par décret de S.À. le Bey le 22 févrièr 1882

Cette loterio a pour but d'aider à la création d’établis-

sements européens de bienfaisance et d’utilité publique en

Tunisie.

UN NILLIONDE Fa DE LOTS
Six millions de billets

Le paiement des lois se fera en argent

“lvlte.
5,000,000 de Billets

-

600,000 Francs de Lots.

caos LOT: 200, 000 FRANCS

ARTS DÉCORATI ES
Reconnue d’utilité publique

Autorisée par arrêté ministériel du 31 mai 1882

POUR LA CRÉATION A PARIS D’ÜN

MUSÉE PD’ART DÉCORATXF

‘588 Tots formant
DEUX MILLIONS DE Fr.

Payables en espèces
* Quatorze millions de billets

Gros Lot: BOO,OO0 fr.
5 gros lois de 100,000 fr. 10,Jois davsts 10,000 fe. | Un lot de 206.000. | 4lots de 15,0 | 4 jois 59,000.2 lots do... 50,000— || 100 lots de. «+. 1,000

— | 8 lots de 25,080. | 20 lots de 10,000. ots 1,000. | 4 lot-de.….. 100,000 fr 5 lots de... 10,000; Es Tta Ë -.JJ, Blois de... fi
; Ælots de... .25,,000 — 200 lotsde.... 500 —

- 400 lots de 500 fr.
9 lotsde...… 50,000 — | 25 lots de... 1,0000 es

Les fonds seront déposès à la Banque de France Les fonds seront déposès à la Banque de France 4 lots de... 25,000 — 50 lois de... "500 —

Prix du Billet: UN FRANG
| Envoi franco par la poste contre le prix du billet, plus 15 centimes jusqu'à 3 billets; 50. centimes de 3 à ce billets ;. centimes

; “de 10 à 15 billets; 60 centimes de15 à 20 billets
FORTES REMISES POUR LA VENTE EN GROS" LA

NOTA. — Bien désigner le nombre de Billets demandésPeur chaqueLoterie
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